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 CHAPITRE UN

16 octobre 1954

Michael monte sur une vieille chaise bancale et 

s’étire pour atteindre la fenêtre du grenier. Mais 

la chaise bascule et se brise. Il tombe à la renverse 

sur un caisson de bois. Son épaule droite heurte le 

bord du caisson.

Le plancher craque et se soulève. La pluie 

tambourine sur la toiture. Le vent hurle à rendre 

sourd.

Les mains tremblantes, Michael traîne une autre 

chaise branlante jusqu’au mur. Il la tient d’une 

main et, de l’autre, il se hisse jusqu’au bord de la 

fenêtre.

— Michael, où es-tu? appelle sa mère d’une 

voix paniquée qui perce au-dessus de la pluie  
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torrentielle. Que se passe-t-il?

— Michael, vite! crie Paul. L’eau continue de 

monter dans la maison.

Le cœur de Michael bat si fort qu’il a du mal 

à réfléchir. Il passe la tête par la fenêtre. Paul, 

étendu sur le toit dégoulinant de pluie, s’agrippe 

à un tuyau. Sa mère, accroupie un peu plus haut, 

s’accroche de toutes ses forces à l’antenne de 

télévision. La pluie ruisselle sur leurs visages et 

leurs vêtements claquent au vent.

Ils entendent un cri venant d’en bas.

— Au secours! À l’aide!

D’autres cris traversent l’obscurité, des cris de 

désespoir qui leur parviennent malgré la pluie et 

le vent.

— Allez, Michael! dit sa mère. Dépêche-toi!

Michael a du mal à respirer.

Il sort enfin par la fenêtre, les pieds en premier. 

Puis, assis sur ses fesses, il se laisse prudemment 

glisser sur les bardeaux détrempés. Mais avant 
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d’atteindre sa mère et Paul, son pied droit dérape 

sur un bardeau mal fixé.

Il glisse!

Il tend le bras dans l’espoir de s’accrocher 

à quelque chose, n’importe quoi qui puisse 

l’empêcher de tomber du toit, mais il n’y a aucune 

prise. Absolument rien!

Il bascule dans l’obscurité et s’enfonce dans l’eau 

glaciale.

 


